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Un ambassadeur biennois ä Paris.1

Apres la prise de possession par la France, en 1792, de l'eve-
che de Bale, transforme en Republique rauracienne, puis en de-

partement du Mont-Terrible, la ville de Bienne craignit de voir
les troupes franqaises occuper bientöt le val de St-Imier sur

lequel eile avait des droits. Elle chercha ä faire reconnaitre ces

derniers par le Directoire et envoya dans ce but a Paris, en

1796, son chancelier, Franqois-Alexandre Neuhaus. Celui-ci
remplit sa difficile mission au cours de deux voyages dont le

second, en 1798, fut tres mouvemente. C'est le recit tres curieux,
interessant — et par 'moments dramatique — de ces missions,

que nous donne M. Rochat. Ce petit volume sera consulte avec
fruit par tous les Jurassiens et par ceux qui s'interessent ä

l'histoire de la Revolution franqaise et aux preparatifs de l'in-
vasion de la Suisse par le Jura en 1798. E. M.

Les Celtes et la vie celtique.-

La maison Delachaux & Niestie, ä Neuchätel, a entrepris la

publication d'une serie d'opuscules destines a mettre le grand
public au courant de l'etat actuel des diverses sciences : physique,
chimie, botanique, Zoologie, histoire, geographie et litterature.
Nous avons dejä signale naguere des travaux de M. Louis Mev-
lan relatifs, l'un ä 110s campagnes et l'autre aux paysans ä l'epo-
que romaine. Aujourd'hui, c'est notre excellent collaborateur,
M. P. Henchoz, qui nous donne un tres bon travail, d'une lecture

' Jules-Jeremie Rochat: L'n ambassadeur biennois ä Paris. Bienne,
Editions du Journal du Jura, 1935. Tmprimerie Gassmann. Prix fr. 1.

2 Paul Henchoz : Les Celtes et la vie celtique, avec de nombreux
dessins documentaires. Neuchätel, Editions Delachaux & Niestie.
Prix fr. t.—.
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agreable et accompagne d'un tres grand nombre de dessins sur
Les Celtes et la vie celtique. II y passe en revue l'histoire des

Celtes, Gaulois et Helvetes, leur habillement, la parure, l'habi-
tation et le mobilier, la langue et la religion, l'armement et les

usages militaires, le travail, et enfin la vie sociale et le

commerce. C'est un excellent ouvrage de vulgarisation.
E. M.

Saint-Saphorin et la politique de la Suisse.1

Parmi les Vaudois celebres, Franqois-Louis de Presmes,

seigneur de Saint-Saphorin sur Morges, occupe un rang eminent.
Ce fut une personnalite forte et singuliere. L'intransigeance de

sun caractere, sa nettete de vue, son audace dans la critique et
dans la conception, sa politique generale, en font une des figures
les plus attachantes de notre XVIIlme siecle. La carriere de ce

diplomate meritait d'etre etudiee. M. Sven. Stelling-Michaud a

pu le faire grace ä des archives privees, qui lui furent acces-
sibles, et qui lui livrerent les nombreux papiers de F.-L. de

Presmes : memoires, lettres recues, minutes des lettres envoyees,
journal personnel.

Apres avoir narre les aventures de M. de Saint-Saphorin
sur le Danube, comme capitaine de vaisseau, Mi Stelling eon-

sacre ä Saint-Saphorin et la politique de la Suisse pendant la

guerre de succession d'Espagne, un gros et interessant volume.
Charge par l'Autriche, la Prusse et l'Angleterre de negocier

avec Berne et d'autres cantons, Saint-Saphorin eut une activite
aux aspects multiples. La Suisse offrait aux nations en guerre
un obsenatoire d'e premier plan, un lieu de passage direct pour
l'argent et le courrier, un reservoir d'hommes aussi. Comme

agent diplomatique des allies, le seigneur vaudois eut ä obtenir
l'appui militaire ou commercial de quelques-uns des XTII
cantons. T1 contribua a gagner au parti adversaire de Louis XIV,
Victor-Amedee de Savoie, ä encourager la revolte des Cami-
sards, ä faire elire le roi de Prusse comme prince de Neuchätel

1 S. Stelling-Michaud : Saint-Saphorin et la politique de la Suisse
pendant la guerre de succession d'Espagne (1700-1710). Chez l'au-
teür, Villette-les-Cully, 1935.
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afin d'evincer les candidats franqais. Toutes ces negociations,
ardues et parfois perilleuses, mirent les facultes diplomatiques
de Saint-Saphorin ä rude epreuve. II se jouait des difficultes ;

ll les recherchait meme, pour avoir le rnerite et le plaisir de

les vaincre. A ce jeu, ll se passionnait, n'en ignorant aucune

regie, en possedant toutes les finesses. Peut-etre, M. Stelling,
dans son admiration justifiee pour son heros, lui fait-ll quelque-
fois la part trop exclusive. Certains temoignages de Saint-
Saphorin sur son activite demanderaient ä etre examines de

plus pres, afin d'en mieux connaitre la valeur reelle. Mais telle
qu'elle est, la these de M. Stelling, claire et vivante, apporte
sur quantite de questions, qui interesserent non seulement les

cantons helvetiques, mais l'Europe, d'abondants et precieux ren-
seignements inedits.

A propos de notre histoire vaudoise, je signalerai particuliere-
ment l'analyse pertmente que M. Stelling dresse de la psycho-
logie de seigneur vaudois, sujet de Berne, et celle des raisons
profondes et personnelles, politiques et religieuses de la haine

que de Presmes eut pour la France. Les rapports qu'entretient
Saint-Saphorin avec les Camisards sont aussi fort curieux. « On
ne peut pas voir du plus beau monde », pensait-il. On salt comnie
ce « beau monde », faute d'emploi, se transforma en rödeurs, et

comme la bände, accrue d'elements louches, finit par infester le

pays de Vaucl, et y vecut de rapines. II fallut l'mstitution d'une
inarechaussee « pour purger le pays de ces brigands » L'amitie
du charge d'affaires des allies et des freres Fischer, adminis-
trateurs des postes bernoises, est encore une page pleine d'en-

seignements ; eile projette des lueurs sur les precedes d'espion-
nage et sur la chplomatie secrete des temps. Enfin, la part que
F.-L. de Pesmes prit dans l'elaboration des mesures pour ame-
horer l'etat economique du pays : repression des abus, lutte contre
les exces de depenses, interdiction des exportations de capitaux,
ne fut pas sans influence, et eclaire d'un jour nouieau un
Probleme important. H. P.


	

